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La presente invention est relative a des perfec- 
tionnements apportes aux cartouches de chasse et • 
elle conceme plus particulierement, quoique non 
exclusivement, le cas de munitions dans lesquelles 
la douille est ejectee par Pavant du canon apres 
percussion. 

Les perfectionnements objets de la presente 
invention, concernent d'une part, la commodity 
de fabrication en vue de produrre les cartouches en 
grande serie, et d'autre part, la possibilite de combi- 
ner differ emment des elements standards suivant 
qu'on desire des munitions pour tirer de pres, de 
loin, ou a moyenne distance a plombs ou a balks. 

Une cartouche selon Pinvention est prindpale- 
ment remarquable en ce quelle est formee d'une 
douille obturee a son extremite anterieure par un 
opercule, rapporte ou realise d'une piece avec elle, 
derriere lequel est logee une rondeUe gufflotineuse, 
preferablement m&alHque, la douille presentant en 
outre une zone de moindre resistance mecanique 
au voisinage de la rondeUe guiUotineuse, grace 
notamment a une epaisseur de paroi reduite a cet 
endroit. On comprend que lorsque la cartouche 
percutee (&emine a Pinterieur du canon du fusil, 
le resserrement auquel est soumis la douille amorce 
un decoupage <ie ceUe-ci par la rondelle guiUoti- 
neuse; des que la munition est ejectee hors du 
canon, la pression des gaz contenus a Pinterieur de 
la douille provoque Peclatement de celle-ci suivant 
une ligne de separation bien nette autour de la 
rondelle guiUotineuse, apres quoi la charge de 
plomb est liberee et poursuit sa trajectoire tandis 
que .la douille, freinee par la resistance de Pair, 
tombe en cours de route. 

La charge d'explosif est logee dans une boite a 
poudre qu'on rend solidaire de la douille, par 
exemple en Py vissant ou en Py encliquetant a 
force. 

Lorsqu'on utiUse une douille realisee d'une piece, 
par exemple en matiere plastique injectee, le mon- 
tage successif de la rondelle guiUotineuse, de la i 
charge de plombs, et de la boite a poudre peut" 


s'effectuer entierement par Parriere de la cartouche 
dont Pextremite anterieure est fermee en cul-de-sac 
Le dessin annexe, donne a titre d'exemple, per- 
mettra de mieux comprendre Pinvention, les carac- 
teristiques qu'dle presente et les avantages qu'eUe 
est susceptible de procurer : 

Figure 1 est une coupe axiale d'une douille selon 
^invention consideree isolement; 

Figure 2 est une coupe axiale de la rondelle gufl- 
lotineuse metalUque; 

Figure 3 montre une variante possible d'une ron- 
deUe guiUotineuse, particulierement bien adaptee 
au tir de pres; 

* Figure 4 est une coupe axiale d'une cartouche 
selon Pinvention prevue pour le tir de pres; 

Figure 5 montre Pavant de cette cartouche au 
moment ou la rondeUe guiUotineuse provoque la 
Uberation de la charge apres Ejection de Pensemble 
par l'avant d'un canon de fusil; 

Figure 6 est une coupe axiale montrant Pavant 
d'une munition equipee de la rondeUe guiUotineuse 
Ulustree en figure 3 r c'est-a-dire prevue pour le tir 
a courte distance; 

Figure 7 est une coupe axiale d'une cartouche 
pour le tir a moyenne distance; 

Figure 8 est une vue en perspective des concen- 
trateurs qu'on utilise dans ce cas pour contenir la 
. charge de plombs; 

Figure 9 montre une cartouche prevue pour le tir 
a grande distance; 

Figure 10 est une vue en perspective du 
concentrateur utilise" dans ee cas; 

Figure 11 est une coupe axiale montrant sche- 
matiquement deux positions successives du concen- 
trateur apres ejection, c'est-a-dire lorsqu'il poursuit 
seul sa trajectoire dans Patmosphere; 

Figure 12 est une coupe de Pavant d'une car- 
touche qui constitue une autre variante pour le 
tir de loin; 

Figure 13 est une vue en perspective du concen- 
trateur utilise dans ce cas; 
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Figure 14 illustre le fonctionnement de ce 
cencentrateur apres ejection dans Fatmosphere; 

Figure 15 est une coupe longitudinale d'une car- 
touche selon 1 'invention prevue pour tirer a balles 
avec des plombs. 

La douille A d'une cartouche selon Pihvention 
(fig. 1) est'principalement remarquable en ce que 
sa partie anterieure est obturee par un opercule 1 
autour duquel se trouve une zone 2 a epaisseur de 
paroi reduite. Cette diminution d J epaisseur a 
Tavant de la cartouche presente un double avan- 
tage, a savoir ; 

Elle constitue une zone de moindre resistance 
mecanique qui favorise un sectionnement net autour 
de Popercule 1, ainsi qu'on le verra plus loin; 

Elle definit une zone de raccordement 3 legere- 
ment conique qui facilite le cheminement de la 
munition depuis la chambre prevue dans la culasse, 
jusque dans l'entree resserree du canon de fusil a 
travers lequel Fensemble doit etre ejecte. 

Dans Fexemple represente en figure 1, on a sup- 
pose que la douille - etait realisee d'une piece en- 
matiere plastique injectee, y compris Popercule 1. 

L'arriere de la douille A est preferablement 
pourvu d-encoches longitudinales 4 et d'un bourre- 
let de retenue peripherique 5 analogue a celui du 
culot des cartouches de type courant Bien entendu, 
ces elements 4 et 5 pourraient etre remplaces par 
tout autre systeme connu, susceptible ou non d'etre 
ejecte en totalite par Tavant du canon : en effet, 
Finvention concerne essentiellernent Favant de la 
cartouche. 

Enfm, on prevoit a Pinterieur de la douille A, un 
filetage 6 qui, dans tous les cas, permet de visser 
une boite - a poudre 7. Cette derniere peut etre 
metallique, et son extremite posterieure 8 est prefe- 
rablement pincee pour aboutir a une amorce de 
percussion 9. 

Bien entendu, le filetage pourrait etre remplace 
par des cannelures, par des crans d'encliquetage 
ou par tout autre systeme connu pennettant de 
rendre la boite a poudre 7 solidaire de la douille A. 
Cet assemblage rigide pourrait Stre obtenu en outre 
par collage ou par emmanchement a force- 
Dans tous les cas, la boite a poudre 7 contient : 
une charge d'explosif 10 composite ou non, c'est-a- ; 
dire pouvant eventuellement etre forme d'une : 
charge de poudre ordinaire et d'une charge de ! 
poudre a. combustion lente, suivant les caracteris- i 
tiques de tir desirees. 

Suivant une caracteristfque essentielle de Finven- 
tion, on monte a Pinterieur de la douille A, une 
rondelle guillotineuse qui vient s'appliquer contre 
Popercule 1. Cette rondelle B (fig. 2) est preferable- * 
meht metallique et decoupee a la presse dans de . 
la tole. II est avantageux de lui laisser au moms un 
bord a aretes vives ou une bavure periplierique 
pour faciliter le sectionnement dont il sera ques- 
tion plus loin. 
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I On a represente en figure 3 une variante de reali- 
J sation possible de rondelle guillotineuse Bi, plus 
particulierement prevue pour le tir a tres courte 
distance. Cette rondelle B t se presente sous la forme 
d'un cone metallique, qui porte contre la face 
interne de Popercule 1, par son bord 11. 

Pour fabriquer la cartouche pour tir de pres 
representee en figure 4 5 on monte successivement 
dans la douille A, et par l'arriere de celle-ci : 

Une rondelle guillotineuse B; 

Une charge de plombs C; 

Une rondelle de- separation 12; 

Et enfin, la boite a poudre 7 qui contient sa 
charge d'explosif 10 et Famorce 9. 

Cette cartouche etant montee dans un fusil, on 
comprend que lorsquon percute Famorce 9, la pres-* 
sion des gaz de l'explosion qui diffusent autour de 
la rondelle 12 et parmi les plombs de la charge C, 
provoque Injection de Pensemble de la munition 
a travers le canon du fusiL Par suite du resserre- 
ment prevu a l'entree du canon de type habituel, 
la paroi de la douille A se trouve pressee radiale- 
ment autour de la rondelle guillotineuse B qui 
« mache J> la matiere plastique ou analogue. - 

Lorsque- la cartouche percutee est ejectee hors 
du canon (fig. 5), la paroi de la doui&e A cesse 
d'etre maintenue par sa peripheric contre tout ecla- 
tement, et la pression interne des gaz 13 dechire 
la zone de moindre resistance 2 autour de la ron- 
delle guillotineuse B. On obtient ainsi une ligne de 
sectionnement 14 tres nette qui libere la charge de 
plombs C. Les plombs poursuivent alors leur tra- 
jectoire en se repartissant suivant une gerbe tres 
evasee dont l'amorce est illustree en figure 5. 
L'experience montre qu'il est essentiel d'avoir 
decoupe Popercule 1 de facpn tres nette et regu- 
liere, pour eviter toute deviation intempestive des 
plombs, comme cela aurait eu lieu si Ton n'avait 
pas monte la rondelle guillotineuse B 3 et compte 
simplement sur un Sclatement plus ou moins anar- 
chfque de la douille A au niveau de la zone de 
moindre resistance 2. 

Bien entendu, aussitot apres sectionnement de- 
l'opercule 1, la douille A est freinee par la resis- 
tance de Pair et elle tombe sur le sol. 

Dans Fexemple represente eu figure 6, on monte 
sur le fond de la douille A, la rondelle guillotineuse 
Bj qui assure un epanouissement encore plus 
important de la gerbe de plombs apres sectionne- 
ment de Popercule 1. 

Lorsqu'on desire confectionner une munition 
pour le tir a moyenne distance (fig. 7) , on repartit 
la charge de plombs en deux charges elementaires 
C, ou davantage quon place dans un nombre egal 
de coupelles 15. Ces demieres sont realisees en un 
materiau leger tel que du carton ou cle la matiere 
plastique et elles sont preferablement pourvues de 
cannelures exterieures longitudinales 16. La car- 
touche est assemblee comme precedemrnent (fig. 7) 
et les cannelures 16 menacent un certain jeu qui 
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permet aux gaz, provenant de la charge de poudre 
10, de se propager contre la face interne de la 
douille A, notamment au niveau de la zone de 
moindre resistance 2. Grace a cette disposition, 
la douille eclate des sa sortie du canon et provoque 
le detachement de l'opercuie 1 par sectionnement 
autour de^la rondelle guillotineuse B. Les coupelles 
IS ainsi liberees poursuivent leur trajectoire en 
maintenant groupes les plombs des charges C v 
Finalement, la resistance de Tair provoque le ralen- 
tissement et la chute des coupelles 15 et la charge 
de plombs C a continue seule sa progression. On 
maintient ainsi les plombs groupes tin certain temps 
anres leur sortie du canon du fusiL 

Bien entendu, on a suppose que les coupelles 15 
etaient au nombre de deux, mais on pourrait aussi 
bien en prevoir une seule; ou au contraire trois, 
voire meme davantage. 

On a represents en figure 9 une cartouche selon 
Tinvention prevue pour tirer a grande distance. 
Cette fois la charge de plombs C est montee dans 
la chambre arriere dhin concentrateur cylindrique 
17 (fig. 10). Ce concentrateur peut etre realise en 
un materiau leger tel que du carton ou de la matiere 
plastique. Sa paxoi exterieure est pourvue de can- 
nelures 16 du genre precitS, qui ont egalement pour 
but de favoriser l'eclatement de la. douille et son 
sectionnement autour de la rondelle guillotineuse 
B. Enfin, une cloison transversale interne 18 
divise le concentrateur 17 en une chambre ante- 
rieure 19 et en une chambre posterieure 20. La cloi- 
son 18 etant preferablement decalee vers I'avant 
du concentrateur, la chambre 20 a un volume supe- 
rieur a celui de la chambre anterieure 19. Ce 
concentrateur 17, dont la section transversale a la 
forme d'un H, peut etre monte de deux facons dif- 
ferentes, suivant qu'on desire tirer a plus ou moins 
longue distance. 

Dans le cas represents en figures 9 et 11, la 
chambre anterieure 19 reste vide et on place la 
charge de plombs C dans la chambre posterieure 
20. Au sortir du canon, la douille eclate a la manure 
precitee, et le concentrateur 17 se trouve libere a 
la fagon representee a gauche en figure 11. Etant 
donne que la charge- de plombs C est massee a 
rarriere du concentrateur, la resistance de Fair 
qui s'exerce principalement sur la chambre ante- 
rieure vide 19, provoque le retournement du 
concentrateur sur lui-meme, comme schematise par 
la fieche 21. La charge C passe alors a I'avant et 
continue seule sa trajectoire, tandis que le concen- 
trateur 17 tombe sur le sol a la fagon indiquee par 
la fleche 22. On comprend que les plombs de la 
charge C restent groupes longtemps, jusqu'a ce que 
le concentrateur 17 se soit retourne. 

Suivant un autre mode d utilisation possible du 
concentrateur 17, on repartit les plombs en deux 
charges inhales, dont Tune, la plus petite, est 
montee dans la chambre anterieure 19, tandis que 
lautre emplit la chambre posterieure 20, plus 
tmportante. Dans ce cas, on observe encore un 
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: retournement du concentrateur 17 a la sortie du 
■ canon, mais les plombs contenus a Tmstant consi- 
: dere dans la chambre 19 retardent ce retournement, 
' si bien que les plombs de la grande chambre 20 
: restent groupes plus longtemps que dans Pexemple 
\ precedent; cette variante convient done particulie- 
j rement bien pour un tir a tres grande distance. 
: On a represente en figures 12, 13 et 14 une autre 
; variante de realisation possible d'une cartouche 
! prevue pour tirer de tres loin. Dans ce cas, les 
plombs de la charge C sont loges-dans un concentra- 
teur 23 qui se presente sous la forme d'une boite 
cylindrique pourvue de fentes longitudinales repar- 
ties autour de son embouchure. On utilise ces fentes 
24 pour resserrer rembouchure du concentrateur 
23 qu'on coiffe alors d'une coupelle 25. Cette der- 
niere est ouverte en direction de I'avant de la car- 
touche, tandis que e'est le fond 26 du concentra- 
teur 23 qui porte contre la rondelle guillotineuse B. 

Apres liberation de Topercule a la maniere pre- 
citee a la sortie du canon du fusil, on observe rapi- 
dement un epanouissement de la coupelle ^ 25 
(fig. 14) qui tombe sur le sol par suite de la resis- 
tance de Fair. Les plombs de la charge C provoquent 
alors 1 'epanouissement du concentrateur 23 dont on 
utilise ainsi a nouveau les fentes -24. Le concen- 
trateur 26 se trouve freine, et il se retourne, libe- 
rant ainsi la charge C qui poursuit seule son tra- 
jet On voit que les plombs de la charge C restent 
bloques tres longtemps, jusqu'a ce que le concen- 
trateur 23 se soit retourne. 

Enfin, on a representi en figure 15 une cartouche 
selon rinvention prevue pour tirer a balle en utili- 
sant une charge de plombs C. Pour cela, on monte la 
charge de plombs C dans un concentrateur 27 qui 
est constitue par une capsule cylindrique en car- 
ton ou en matiere plastique. Le fond 28 du concen- 
trateur 27 est placS k I'avant de la munition, contre 
la rondelle guillotineuse B. 

A Tarriere du concentrateur 27, on dispose une 
rondeDe legere 29, une bourre ou tout autre corps 
j de faible densite, qui soit susceptible d'exercer up 
! effet d'empennage sur le projectile apres que celui- 
I ci ait eti ejecte bors du fusil. Enfin, on monte 
. rensemble 27, C, 29, a' l'interieur d'une autre 
; capsule cylindrique 30 convenablement dimen- 
; sionnee, dont l'ouverture est dirigee cette fois vers 
. I'avant de la cartouche. La capsule 30 est prefera- 
» blement munie de cannelures longitudinales 
externes 31, destinees a faciliter l'eclatement de la 
douille A autour de la rondelle guillotineuse B, a 
la fagon precitee, 

Lorsqu'on tire cette munition, la charge de 
plombs C reste contenue jusqu'au bout dans le 
concentrateur 27 et le projectile 3 realise presente 
le rrieme pouvoir meurtrier qu'une balle. 

II doit d'ailleurs etre entendu que la description 
qui precede n'a eti donnee qu'a titre d'exemple 
et quelle ne limite nuilement le domaine de Tinven- 
tion dont on ne sortirait pas en remplagant ^ les 
details d'execution decrits par tous autres equiva- 
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lents. En particulier, on ne quitterait pas Ie cadre 
de l invention en remplagant la partie post&ieure 
de la douffle A et notamment les encodes 4 ou Ie 
bourrelet pernAerique 5, par tons autres organes 
connus, ou meme en prevoyant a 1'arriere de la car- 

restart dans la cnlasse du fusil. Cette derniere 
disposition presenters 1'avantage de permettre 
d utJiser des amorces de type connu sur fusils 
tout en prevoyant a 1'avant de la car! 
Sfpri^^ et possibi- 

De meme, dans le cas repr&ente en figures 9 10 
et 11 on pourrait supprimer la cloison- intermS- 
diaire 18 du concentrates 17 et utUiser comme 
concenteateur un simple rube a 1'avant duquel on 
ogeraxt une bourre ou un corps Kger jouaS 
le meme role que la chambre anterieure 19 On 
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pourrait alors placer la rondelle guillotineuse B 
a larn&re du concentrateur, c'est-a-dire entre la 
charge de plombs C et la boite a poudre (fig. 9). 

resume 

Cartouche de chasse prindpalement remarquable 
en ce quelle est formed d«une douffle obturee a son 
mtin T e P 31 m ope^ule, rapporte ou 
realise d'une piece avec elle, derriere fequel est 
logfe une rondelle guillotineuse, pref&ablement 
metallique, la douffle pr&entant en outre une zone 
de momdre resistance mecaniqne au voisinage de la 
rondelle guillotineuse, grace notamment k une epais- 
seur de parol reunite a cet endroit 
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